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TOUR AU 
L .: ois ui n~ ·-~ent es ttlatioi;ts de la mu-iqu el du c.inèma 

demeurent très mnlèrieu~ -· - pourquoi el les rcmment de la 
qu ~lion ne parai_ ·ent oirnt avoir ëté .sérieusement il-lucide· 
jusqu" t."'e • our . .- us.· bien les ri1100 ·tes, ~omme on dil. 'l le com-

,,- .eurs se consul en --il- p u :sur un point; d'e.sthétique qui ne 
: rail ou.rtanl les lai~er indir érents ni J .:: un ni le· autre.::. 
Le •"inéma. qui s·ap tique pour sa part a-..:ec un soin loujou · 
plus ·alou..-x à dt.~a . r de la confusion des genres les moyen· 
d"~xp:re5$iOn qui lui so t propres, ne montre ncore que peu 

e euri :i k à l'end it de : n inséparable compa!me - et 
b.ien peu d"e:-·aen .e. Et .::i l'on admet ommunèment qu'il 
f u une symphonie de11,·anl un écran, on 'accorde moins m· 
Ls ra·. 1.: profondP:; d'une teUe née ·silé, et. moins encore sur 
1 s e\·oirs qu'elle impose au comp<J_iteur. Le musicien qui 
accep .e rave-ment d"aceorder- sa art.ilion aux sentiments et 
au.· i a-.. · 'un film !ui propose. en connaît-il Loujom:· davao­
lace s une telle entrepri:e qu'un chef d'orchestre que je sais, 
'1.-ieu:x roLJtier u cinPina. qui. con..:.idPr-ant le œuvrei! musi ale 

u 3'eur _JO~l de y e de r écran. peut·~- dd.ribuer et le_ di tri hue 
erfec i"emen à remière audition dan~ les quatre eatégories 
qu'il a dénommée· une fois pour tout.es : Il :rrrand palhHique » 
o: e - palhé i•.rue • n<~uLre symphonique >) et. plein air"""! Cet 
o~nélie homme n'a jamais tni.i> en qu,·~tion les affinités qui 

u_m:,,.e t. comme on s.ai . le mC!•ceau :ympho11ique de Rédemp­
il<m aux cal.a lrophes senLlmeTit.ate_ de Kean ou du L1p; brisé, 
'om.· rture de a Flute Enrhanlêe aux che\raurhéc califor­

nieimes el la Pl!fite Suik de ebuss;y à la péchP au saumon dans 
• fa.ska ..• .Jn ne voit point. d'ailleurs, 1-1ue les parti Lions spécia­

leme t ét>rit.e·· pour illustrer un film aiPnt toujours de meilleurs 
efle~ que telle « adaptation • w:rnmaire et né.anmoîns favorisf.e 
par un démlÎurgP, qui reuemble furieusemenl au hasard_ 

L11: ha-a.rd. œt ami du mafüeu.-, n'est point <lrJ toul l'ami rJe 
- L G.-émillon. L jeune téméraire fJ qui lJ(JUS devon..: le film el.1 la 

LARGE 
musique de Tour ml large. Ce cinéa te de vingt-cinq ans, natif 
d'un port de Bretagn , e t avi é de Lraduire librement en mou­
Yante images la grande poé ie de la mer, dont son âme est pleine: 
Ct.ude de rythme vi uel , variations en blanc et noir sur le 
thème grandiose de !'Océan, nettes de toute intention anecdo­
tique ou didactique ; bref, un es ai de cinématographie «pure n, 
au demeurant fort réussi. L'expérience, pour être l'une des 
mieux conduites et des mieux soutenues qu'on ait encore faites 
dans ce sen~, ne ongeait pa à se donner pour inédite, et la nou­
veau Lé de Tour au large tient surtout à la circonstance qui· a 
fait de ::'IL Jean Gr'millon on propre musicien. 

On m'assure que notre cinéaste ne pensait. d'abord à rien 
moin . Il rêvait seulement, son film une fois «monté», de lui 
donner pour accompagnement certaines mu iques d'Arthur 
Honegger que chacun devine. Déçu dans ce propos, il se rappela 
eulement alor- qu'il était compo iteur.Et l'id ée lui vint de mode­

ler sa musique sur, on film avec u"ne rigueur jusqu'alors inconnue, 
au moyen de l'appareil musical le plus favorable à ce des-
ein : le piano automatique; la machine répond;mt fi la machine, 

le rouleau de papier perforé se déroulant de pair avec la pelli­
~~le é?_ un synchronisn;ie parfait. ~'ent~eprise ?tait d'_a~tant pl~s 
·mg:uhere et plus hardi~, que le film n'1mposa1t pas 1c1 au musi­
cien l'expres ·ion d'idées ou de sentiments définis - puisque 
rien d'humain n'y parait. Souple jeu d'images, vivante géométrie 
décon<'ertant a l'abord Loute v_ellrité de reproduction du bruit 
par le son, mais avide, peut-être, d'une Lraduction musicale de 
ses courbe , Lournoiements t reflets. Heromposition de la nature, 
imîtf.e seulement,C<Jmmeparlentles.'colastiques, in sua operalione. 

C'est 1 quoi ~f. Grémillon s'est lui-même appliqué. Son curieux 
erforl, si paradoxal qu 'en ait paru le rf>sultat, nous révèle, en 
t-0ut, i;.taL de cause, un rnusi1·ien de qualité. Cat M. Gr!\millon 
a ·1:1ivi S<Jn audacieux dessein avec une verve et tout cnl'lemble 
une Iermet<· qui honorent plus ncore en hii le compositeur que 
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le cinéaste, et Tour au larr1e nous découvre avant tout uue saîne et 
puissante na Lure de symphoniste, évidemment domîn ~e par 
l'influence de ~trawinsky, le Strawinsky de Noces et du Rossi­
gnol. Encore faut-il se rendre compte que la sonorité partklll­
lière du piano automatique nous porte b exagérer reUe influence: 
les transcriptions de 
l'œuvre de Strawins­
ky pour le Pleyela 
nous ayant' montré 
pour le début les 
ressources propres 
du piano auLomati­
que, il en résulte que 
tout emploi quelque 
peu suivi des procé­
dés spécifiques de 
l'instrument fait 
penser au musicien 
de Noces, comme 
naguère toute trom­
pette bouchée au 
maître des N oclurnes. 
La musique de J'L 
Grémillon se di po e 
à merveille pour le 
piano automatique. 

es mouvement pa­
rallèles ob tinés, ses 
crescendos en gerbe, 
ses longues séquelle 
de dixièmes, son em-

. ploi si heureux et si 
neuf du rcgi Lre gra­
ve, outre qu'ils atLes-
tent l'effortd'un rare ( TOt;R .4. t' LARGE 

rnusic1en, composent une obsédante symphonie qui ~pûUH' 
fidèlement le images du film dans leur mou\•en.1enl g~n~ral 
et jusque dans leurs rvt.hmcs particuliers. Esl.-c ù dirt> qu 

·Je problème t résolu ~t 1uc la plu grande e-x.:td.itudl:' vienl 
d'engendr r soudain la plu::; grnnde beaul~ '. "entofü-nous. 
enfin, le plnisîr d s yeux el celui de l'oreille se compo;:er 
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réinl 't:rrant dans la durè , qui e t on domaine propre. Mais elle 
ne peut y n:ussir que !or quelle re L dan ce domaine eL s'or­
gani' 'elon on e ence · lor qu'elle opère en sous-œuvre, 
dans l'ombre san trop prècis r le spectacle, sans souligner 
le moindre de in ; lor qu'elle rassemble, enfin les puissances 
éparse' de not.re con~cience ob cure et le maintient dans une 
sorte d'attente, créant une unité d'émotion au cœur même 
du uccessif. 

Le mu icien 'Ouhaiteraît de pas er ici la plume à quelque 
philo ophe qui l'aidât à préciser tout ce qu'il y a d'incertain 
dans cett.e divagation sérieuse. Quoi qu'il en soit de l'étrange 
débat de la musique et de l'écran, on ne saurait remercier assez 
. l. Grémillon d'avoir réu si, non ans doute à résoudre le pro­
blème. mai- à le poser avec une force et une précision inconnues. 

Cinéaste et compositeur, les deux artiste de haute valeur 
qui se di~putent en lui ont appris à e méfier l'un de l'autre. 

ouhaitons qu'il ne ongent point à se réconcilier. Et souhai­
tons qu 'aprè le périlleux Tour au large qu'ils ont fait de compa­
gnie. le second dise au premier ce que Tristan di ait à Clymène: 

.Ve commets plus si li bremenl 
A cet infidèle élément 
Tous les trésors de la nalure ... 

ROLA. D-~fA. EL 
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